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ALCIBIADE DIDASCAU
CHEZ LES GAULOIS &

| - Des Celtes a la prise de Rome par les Gaulois

Scenario : Cornélius CRA
Dessins : CLAPAT




DECOUVREZ QUELQUES EXTRAITS
DE CET OUVRAGE !

QUI SONT-ILS ?

ECHAPPER A AGENOR ET A SA FAMEUSE MANIE DE
L'EXPEDIER DANS LE TEMPS, CEST IMPOSSIBLE |
MAIS NOTRE PROFESSEUR DE LETTRES CLASSIQUES
REVE DE COMMUNIQUER A TOUS SES LECTEURS
SA PASSION POUR L'HISTOIRE !

EN FAIT, LES VERITABLES HEROS DE TOUTES
CES AVENTURES DIDACTIQUES, CE SONT TOI
ET MOI, CHER LECTEUR, ALORS NE PRETE PAS TROP
ATTENTION A ALCIBIADE QUI PARLE TOUJOURS
DE "SES AVENTURES"...

NOTRE PROFESSEUR DE PHYSIQUE N'A QU'UN
REVE : FAIRE VOYAGER TOUT LE MONDE DANS
LE TEMPS GRACE A SA TERRIBLE MACHINE QU'IL

FINIRA BIEN PAR METTRE AU POINT.

FAMEUSE MACHINE A VOYAGER DANS LE TEMPS,
OUBLIEE DANS LA CAVE D'AGENOR PAR UN VOYAGEUR

DU FUTUR QUT VOYAGEAIT DANS LE PASSE...
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UNE ARMEE NE MARCHAIT PAS SANS SES DRUDES ETSES | D/AUTRES FOIS, iLS EXCITAIENT AU CONTRAIRE L/ENNE- cemiﬂs BAEPE§ AVAIENT m‘rﬂuvuiﬁs MERUEELLEux ET E'miei.rr CAPABLES, EI'JI._]{]UA“T
BARDES - SOWENT; AVANT LE CONTACT DECISIF,ON | Mi PAR LEURS HARANGUES OU LEURS GESTES -+ L/AIR DV SOMMEIL , D’ENPORMIR UNE ARMEE ENTIERE PRETE A c.ﬂMEAE .
LES VOYAIT S/AVANCER ENTRE LES ARMEES 0pPOSEES o s e s i

1 ouil... ARATTEMENTTN
: - Ul - (olV .
RETER UNE LUTTE FRATRICIDE JouS M/AVEZ BIEN ENTENDY/

A «...CHEZ LES GRECS!
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, T ; ZRIONS | HURLONS | CHANTONS]
IL ARRIVAIT QUE DES GUERRIERS ENTRECHOQUONS NOS ARMES |

SE PRESENTENTAUDEADUFRONT, | ( Caisons SONNER -TOUTES LES
AGITENT LEURS ARMES ET PRO- ‘ TROMPETTES DE GUERRE!
VOQUENT LES ENNEMIS EN (OM-
BATS SINGULIERS - Si L’ON RE-
PONDAIT A LEUR DEF,LE DUEL.

NE S'ENGAGEAIT PAS SANS QUE
LES COMBATTANTS AENT CHANTE
LEURS ANCETRES ET LEUR PROPRE
GLOIRE,, ET ADRESSE A LEURS
ADVERSAIRES LES RAILLERIES
ET INSOLENCES COUTUMiERES...
COMME DANS L/ILIADE |
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iL S’AGIT DE FAIRE UN VA- T/AS QUE DE LA FRIME

CARME ASSOURDISSANT POUR ) mAuViETTE | JE TE SI-

EFFRAYER L/ENNEMIl ON  /GNALE QUE JE FAIS PLUS

VA LEUR FAIRE LE HAKA/ DE VACARME QUE TOI/
/s

LA BATAILLE ETAIT LE HEURT DE DEUX MASSES, SUIVI
D’UNE INFINITE DE COMBATS SINGULIERS OU CHA-
CUN N/ATTENDAIT LE SUCCES QUE YUNE SUPER(D-
RITE PHYSIQUE OV DU HASARD,JUGEMENT DES DIEVX.
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iy AVAIT DES CATEGORIES SPECIALES DE COMBATTANTS, CONSACRES AUX
DIEUX 0U POSSEDES PAR EUX | GEANTS NUS_ === PLACES SUR LE FRUNT
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| SAUVAGES HIRSUTES , FOUS OU NAINS DANSANTS
| ET GRIMAGANTS, QUi DEVAIENT EFFRAYER L/ENNEMI ---
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... CAR LA MAGIE N’ETAIT PAS ABSENTE DU CHAMP DE
BATAILLE. AAAH... ON SAVAIT S’AMUSER DANS LETEMPS - f
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OHIALA! JE SENS
COMME UNE MONTEE
D/ADRENALINE |

iL EST MALIN LE DESSINA-
TEUR~. ET" MAINTENANT;

JE FAIS Quoi Moi ? Ce
N’EST PAS JUSTE]




OU L’ON VOIT QUE SELON LA LOi DES CELTES , RIEN DE BON N’ARRIVE AU X
HOMMES SANS LA VOLONTE DES PUISSANCES DIVINES .
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; : + . : - ) , LE DIEV DEMEURE EN CES LiEUX oU LHOMME PeUT
IL EST iMPOSSieLE DE SEFAIRE L] Bl... ce N’ ETATENT QuE DES P(LIERS DE BOIS fi ««+ MONTRAIENT JAMAIS. UN DIEU EST {NVISIBLE. SENTIR LA BEAUTE ET LA PUISSANCE DE LA NATURE
UNE DEE EXACTE DES DlEUXDsS M B “”UfE PIERRE, GROSSIEREMENT TAILES, i | {iL NE PEUT AVOIR FIGURE HUMAINE. L NE L’ ANTHROPOMORPHISME QUi CONSISTE A REPRE-
GAULOIS- iLS DEVAIENT ETRE s PEUT LOGER DANS UNE MAISON. AUSSI LE >

SENTER UN DIEU SOUS UNE APPARENCE HUMAINE
ET A LUi PRETER LES PASSIONS DE L/HOMME
N'APPARATTRA QU'A UEPOQUE GALLO-ROMAINE -

] ADORES ENESPRIT PLUS QU'EN
IMAGE - S/iLS AVAIENT DES STATUES...

PN 7 w GAULOIS NE LUI BATIT ~nJAMAIS DE TEMPLE .
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CHAQUE SAVANT Y VA DE SATHEORIE
ETNOUS EN ARRIVONS A De TRES NOMBREU-
SES DIVINITES, DONT LES NOMS CHANGENT

SUIVANT LES TRiBUS. EN FAIT NOUS

OHUAWU! PRiSE DE TETE |
MAIS QUEL EST CE DIEU ? JE
VOUDRAIS BIiEN LE REGARDER

A CAVUSE DE L/INTERDICTION DE L/ éCRiTURE PAR LES J}R-UibES., NoUuS N’AVONS AUCUN TeXTE
SUR LA RELIGION DES CELTES, QUi SOIT REDIGE PAR UN AUTOHTONE . NOS SEUES SOURCES
SONT CELLES DES AUTEURS GRECS ET ROMAINS. iLS NOUS FONT CONNAITRE, NE L/OUBLIONS
PAS, LEUR INTERPRETATION DE LA RELIGION GAULOISE ET NON CETTE RELIGION MEME.

oy

I . __-.I:.r ; n,
7~/ Dicux A 3 TETES

ANTHROPOMORPHISME,
AUTOCHTONE... iLS ME

FATIGUENT AVEC TOUS
CES MOTS GRECS /

JIETAIS PARFoIS
LE SYMBOLE v

f 1 :
E DES GAVLOIS BIEN
LE D AR JE

Moi, TEVTATES, J/Ai INVENTE TOUS LES
ARTS . J€ PRGTEGE (ES CHEMINS ET

GUDE (ES VOYAGEURS - GRACE A Mol
LE MARCHAND S/ ENRICHIT.

CESAR ECRIT QUE LES GAULOIS ADORENT EN PREMIER LIEU

TEUTATES, QUE LES ROMAINS NOMMENT MERCURE, MALS
QU’ILS ASSIMILERONT PARFO({S EGALEMENT A MARS.

SELON UNE LEGENDE
TEUTATES RUT ENCHAINE
DPANS UNE TLE . --

COMME CRONOS EN-
CHATNE AU TARTARE---
iLS SONT VRAIMENT FOUS
CES ROMAINS !
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0U ON ASSISTE A LA RENCONTRE ENTRE EUXENOS “L/HOTE BIENVENU? ET ARISTOXENA “LA PLUS
HOSPITALIERE DES FEMMES” ET A LA FONDATION DE MASSILIA OU MASSALIA .
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£5 GRECQUES, DES PHOCEENS LONGERENT LES COTES 0CCl-
0V ILS ACCOSTERENT-

SUIVANT LES JALONS JES ﬂﬂLGNiH 1 :
DENTALES DE U ITALIE ET POUSSERENT VERS L/INCONNU DES TERRES FIGURES

e X

7 JE NE COMPRENDS PAS UN i0TA DE
/ CES ONOMATOPEES , MAIS Moi JE
CONNAIS BIEN MON TEXTE. ici LE CLIMAT
072 A EST TOUJOURS DOUX, LE CIEL TOUJOURS
S0 % LiIMPIDE , LAMER RiCHE EN POISSONS

A > ET (ES TERRES FERTILES-

[ENPROIT PROPICE POUR FONDER
S~ \NOUVEUE CiTE - iCi TRES JOLi . RADE
 \MERVEILIEUSE ... VOUS COMPRENDRE ? e

7 00 QU'iLS AILLENT, LES
TERRITOIRES SONT 0CCU-
1 PES PAR LES ETRUSQUES,

COUREURS DES MERS AUSSI -
A\ REPOUTABLES QUE LES e —

CARTHAGINOIS .

CETTE RESOLUTION ETAIT D’UNE EXTREME GRAVITE £T
COMPORTAIT DES DANGERS . AUSSI, LES PHOCEENS Du-
RENT-ILS S/ASSURER LA PROTECTION DES JIVINITES. UN
ORACLE LES iNVITA A CONSULTER UARTEMIS 2'EpHESE,

POUR QU’ELLE LEUR DESIGNE LE GUIDE QUi DEVAT
LES CONDUIRE DANS LEUR NOUVELLE PATRIE .

LES PHOCEENS DECIDERENT DE SAISIR L/OCCASION QU'ILS AVAIENT MANQUEE

- / TE VOUS ASSURE , C/EST N
EN ESPAGNE ET EN iTALE. ILS REPRIRENT LA MER EN DIRECTION DE PHOCEE - ) :

U/ ENDROIT QU/iL NOUS FAUT.
iL S/AGIT D’ORGANISER LE DEPART ==

P'UNE COLONIE. ALORS? QUI A
VEUT SE JOINDRE A NOUS A<
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PROTIS, DESIGNE POUR DEVENIR LE FONDATEUR DE LA NOUVELLE
CiTE, ETAIT D'UNE RICHE FAMILLE DE MARCHANDS PHOCEENS.

SOYEZ LES BIENVENUS!

LANGUE . NOUS NE DEVONS FAS
£TRE LES PREMIERS GRECS
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LANTS DANS LE M{Di.

MEME NOVS , AVONS

ETE iNviTEES!

2

. - L 'qgj:r' | 2 dnisi . B T S ' '
i ;ﬂ:‘ﬁ?&ﬁﬁfﬂg SN b PPC/EST UN JOUR HEUREUX: TU AS VU COMMENG: © (/" AUSZ MA FILLE, LEMOMANT | BEEIC. oHLALA | A QUi GYPTIS VAT-ELLE REMETTRE
T BB DANS UN BON REPAS, TOUT LE MONDE FRATER- fhue . 404 Sﬂg_ﬁﬁuﬁﬂggﬁ' oo | |G ETTEouRe YR PURE?... MAIS ELLE SE DIRIGE
(SE. ILS ME PLAISENT BIEN CES PHOCEENS: Nl NDXA - (' VERSMoiMA PAROLE! JE VAIS DEVENIR MEMBRE
N >~ = EPOUX, MoN GeENpRE ! 4 | A DE (A FAMILLE ROYALE - ..
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Toi, SEGOVESE, TU PARTIRAS A L/EST! TOi, BELLOVESE, TU PRENDRAS
LA DIRECTION DU SUD! VOLQUES, BOIENS, ARVERNES, SENONS, EDUENS,
AMBARRES, AULERQUES, CARNUTES SE SONT JOINTS AVouS ! soyez

DIGNES DE COMMANDER A CETTE MOLTITUDE ET FAITES-MOt HONNEUR !

LES GAULOIS EXCEULAIENT A TIRER DES PRESA-
GES DU VOL JES OISEAUX. QUAND L’ HEURE DE

S!ETABLIR ETAIT VENUE, LA VOLONTE DiViNE Mok- |
TRAIT PAR UN SIGNE QU’ON AVAIT TOUCHE LA
TERRE PROMISE. C/EST UNE COURSE SACREE QUOi- ,

LE PLUS LONG PANS CES
EXPEDITIONS, CE SONT TouS CES
PRELIMINAIRES. POUR Mo, L4

CONQUETE DU MONDE, C'EST AVANT
TouUT PIMGE; CHEUAUx, GR;
FEMMES , COMBATS.- LA
VRAIE VIE QUOI-..

BON, iLS SONT PRETS? J/ATTENDS PAS PLUS LONG-

UNE 3% TROUPE SERAIT PARTIE VERS L'OVEST ET UNE 4€ VERS LE NORD -
TEMPS. ON LES FAIT COURIR OU CETTE FOIS-Ci?

AUX & COINS DV MONDE, LES CELTES PARTAIENT CONQUERIR LA TERRE |

] ?ﬁﬁ‘.‘ﬁ 4
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TU TROUVES PAS QUE TV ES
PLUS PRESENTABLE COMME GA?
EN PLUS TU ES EFFRAYANT
MEME SANS CASQUE...
QUEL NEZ /

TU CROIS QU’iL PEVUT VE-
NIiR 7 iL N’A PAS D/ARMES
AVEC LVi... A PART CE
NEZ APOTROPAIQUE.-

AMENEZ-MoIi CE BRACHY.
CEPHALE ENDORMI , JE VAIS
M’OCCUPER DE CET AHUR; |

\@5 DE UéVEiL EST VENU.

MON BRAVE, 0U SONT CEUX QUI
PARTENT AVEC BELLOVESE? JE TERMINAIS
UN RAPPORT SUR L/ORNITHOMANCIE ET
JE CROIS ETRE UN PEU EN RETARD-

LUi AUSSH IL A UNGROS
NEZ ,ON EST TOUS COMME

GA DANS CETTE B.2.1

LES DEUX EXPEDITIONS SEMIRENT EN ROUTE . SEGOVESE PARVINT A LA FORET
HERCYNIENNE ET A LA VALLEE DU DANUBE . BELLOVESE GAGNA LE MiDi ET PAR-
VINT EN ITALIE . LES CELTES PARTAIENT SANS ESPOIR PE RETOUR. CES
EXPEDITIONS GUERRIERES ETAIENT AVANT ~TOUT DES MiGRATIONS. LES
CONQUERANTS PARTAIENT NON POUR LE SEUL PILLAGE ,MAIS DANS LEDESIR
PE TROUVER DE NOUVELLES TERRES. C’ETAIT TouT UN PEUPLE QUi SE DE-
PLAGAIT, AVEC CHARICTS,FEMMES ET ENFANTS... LES GAULOIS N’ ETAIENT PAS

DANS L'IGNORANCE DES RICHES TERRES DU SUD: LES MARCHANDS LEUR EN PARLAIENT.

< A GIGANTESUE £, 0

HERCY HEEHHE \{ A, 1A : Lay




